La posada des toreros

Qu'il sent bien son terroir, ce cadre de Giraud !
Toute I'Espagne est |4, chaude, pimpante et leste,
Hommes en bas de soie, en magnifique veste,

Ainsi gu'en montre encore la course du taureau ;

Y eux noirs, visages durs au teint de zingaro.
Sauvage expression de lamine et du geste,
Guitare qui peut-étre interrompt quelque sieste,

Plus, deux cotillons courts dansant |e boléro.

Castagnettes, bras nus, voluptueuses poses,
Vif entrelacement de cesjolis becs roses,

Rien qui ne soit ici merveilleusement peint.

Le satin n'habillajamaistaille aussi mince.
Lequel admirer plus, le corset qui les pince,

Ou leur tout petit pied qui courbe |'escarpin ?
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